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1
Son caméscope entre les mains, Drew Martinelli monta les marches du perron à reculons en filmant le couple qui avançait vers elle main dans la main. À quatre jours de leur mariage, Cade et Lexi avaient engagé Drew pour réaliser un petit film illustrant leur amour, leur attachement au ranch de Thunder Mountain et leur gratitude envers leurs parents respectifs. C’était une surprise qu’ils leur réservaient pour le soir de la répétition, la veille du mariage.
Comme ils avaient tenu à tourner le film au ranch de Rosie et Herb, les parents adoptifs de Cade, ils avaient dû trouver un prétexte pour les éloigner le temps d’un après-midi. Pour cela, ils leur avaient demandé d’aller en ville faire l’achat de quelques décorations supplémentaires pour la réception. Drew commençait à connaître Rosie et Herb, et de toute évidence, ils avaient compris que cette mission de dernière minute n’était qu’une fausse excuse. Ils avaient toutefois joué le jeu sans protester, devinant sans doute que leurs enfants tenaient à préparer quelque chose en secret.
Drew avait commencé la vidéo dans l’écurie, tournant une scène dans laquelle Lexi et Cade se lançaient du foin en riant. Puis elle les avait suivis dans les prés où ils avaient joué et couru avec leurs chevaux, Hematite et Serendipity. Elle avait aussi filmé une séquence dans l’ancien cabanon de Cade, le logement qu’il avait partagé autrefois avec deux de ses frères d’adoption.
Ensuite, ils s’étaient rendus tous les trois dans la petite maison que Cade et Lexi venaient de se faire construire afin que Drew puisse filmer Cade en train de préparer des lasagnes. Manifestement, c’était un événement de le voir en cuisine, car les deux fiancés n’avaient cessé de se taquiner mutuellement pendant tout le temps qu’il avait passé aux fourneaux. Drew avait dû lutter pour ne pas rire en tournant cette scène.
Cette séquence sur la terrasse de la maison principale serait le finale du film.
Alors que Cade et Lexi montaient les marches, Drew les suivit avec son objectif. Cade alla s’asseoir dans l’un des grands fauteuils Adirondack et Lexi s’installa sur ses genoux.
Comme lors de la répétition qu’ils venaient de faire, Drew s’accroupit face à eux et fit un zoom sur le visage de Lexi. Elle avait encore quelques brins de foin dans ses cheveux châtains et ses joues étaient rouges. À n’en pas douter, ses parents allaient fondre en voyant la joie et le bonheur qui emplissaient son regard. Même Drew était émue de voir l’expression de son visage.
Avec son sourire lumineux, Lexi se tourna vers l’objectif pour livrer son message :
— Chère maman, cher papa, merci de m’avoir toujours soutenue dans tout ce que j’ai voulu entreprendre et d’avoir accueilli à bras ouverts l’homme avec qui j’ai choisi de passer ma vie. Je vous aime tous les deux de tout mon cœur.
Drew sentit sa gorge se serrer. D’ordinaire, elle savait contrôler ses émotions quand elle tournait une vidéo, mais Lexi et Cade étaient devenus des amis autant que des clients pour elle.
Elle cadra le visage de Cade et fut stupéfaite en voyant à quel point il semblait bouleversé. C’était rare de voir un homme, et qui plus est un fier cow-boy tel que lui, dévoiler ses sentiments à travers son regard.
Il s’éclaircit la voix avant de parler.
— Maman, papa, dit-il, vous m’avez recueilli quand je n’avais nulle part où aller. Je n’ai pas assez de mots pour vous remercier de tout ce que vous avez fait pour moi. Grâce à vous, ajouta-t-il avec émotion, je suis devenu un homme digne de cette femme merveilleuse. Vous n’imaginez pas combien je vous aime.
Retenant ses larmes de justesse, Drew agrandit le cadre pour y inclure Lexi au moment où les fiancés se tournaient l’un vers l’autre pour s’embrasser tendrement. Puis elle éteignit sa caméra et prit un mouchoir dans sa poche.
Quand elle releva les yeux après s’être mouchée aussi discrètement que possible, elle vit que Lexi et Cade la regardaient avec perplexité.
— Vous m’avez eue, reconnut-elle en se relevant. Cette scène est l’une des plus émouvantes que j’aie jamais tournées. Vos parents vont pleurer comme des madeleines en la voyant.
— C’est le but, répondit Lexi en quittant les genoux de Cade.
— Oui, approuva Cade.
Il se leva à son tour et se passa la main sur le visage.
— Je ne sais pas pour vous, ajouta-t-il, mais je boirais volontiers une bière.
— Moi aussi, dit Lexi. Tu as le temps de rester un peu ? demanda-t-elle à Drew.
— Oui, mais si Rosie et Herb tombent sur moi en rentrant ?
— Nous leur dirons que nous avions encore quelques détails à régler pour la vidéo du mariage, répondit Lexi.
— D’accord, très bien. Je vais ranger mes affaires dans mon coffre et je vous rejoins.
— Comme ça, dit Lexi, tu pourras faire la connaissance d’Austin. Il doit être en train de réparer l’évier de la cuisine qui s’est mis à fuir juste après le déjeuner. Heureusement qu’Austin était là, sinon Herb serait resté pour s’en occuper et nous n’aurions jamais pu faire le film.
— D’autant plus que Herb ne m’aurait laissé m’en charger pour rien au monde, dit Cade en riant.
— Ah bon ? demanda Drew. Pourquoi ?
— Il se trouve que mon futur mari possède de nombreux talents, répondit Lexi en prenant Cade par la taille, mais pas celui de bricoleur.
— Je n’ai pas reçu ce gène en héritage, admit Cade avec un haussement d’épaules, montrant qu’il acceptait aisément ce petit défaut. Contrairement à Austin. Lui, il sait se servir d’un outil.
— Austin, demanda Drew, c’est bien l’un des frères adoptifs de Cade ? Celui qui vient de rentrer de Nouvelle-Zélande ?
— Il a atterri il y a tout juste deux jours, répondit Lexi. Austin Teague. Un garçon très bien. Allez, ajouta-t-elle en montrant le pick-up de Drew, va vite ranger tes appareils. Ta bière t’attendra dans la cuisine.
Drew avait hâte de les rejoindre et de rencontrer ce fameux Austin. Elle aimait discuter avec des gens qui avaient voyagé, et la Nouvelle-Zélande la faisait particulièrement rêver. Elle espérait pouvoir aller y tourner un film un jour.
Elle mit toutes ses affaires à l’arrière de sa voiture et retourna vers la maison. Elle avait envie de faire la connaissance d’Austin depuis le jour où Rosie avait parlé de lui à propos de l’organisation du mariage.
Au fil des années, Rosie et Herb Padgett avaient accueilli de nombreux garçons au ranch de Thunder Mountain. Cade avait été l’un des premiers, si bien que pour toute la famille ce mariage semblait avoir une importance particulière.
La cérémonie allait se tenir dans l’écurie, ce qui était déjà insolite en soi. Mais surtout, Lexi et Cade étaient si attachés à leurs chevaux qu’ils avaient insisté pour qu’ils soient tous présents dans leur box. En tant qu’habitants du ranch, ils devaient pouvoir assister au mariage au même titre que les humains. Même Ringo, le chat de Cade, pourrait être là aussi s’il en avait envie.
Les invités, eux, seraient assis sur des bancs, face à la grande porte d’entrée de l’écurie qui resterait ouverte pour l’occasion. Et plutôt que de disposer une tonnelle en toile de fond, les frères adoptifs de Cade formeraient un demi-cercle derrière le célébrant, face à l’assistance.
Hélas, ils ne pourraient pas tous être présents. Mais aux dernières nouvelles, ils devaient être au moins neuf pour entourer Cade le jour J. Drew se réjouissait déjà à l’idée de filmer cette cérémonie, qui promettait d’être particulièrement originale et intéressante d’un point de vue visuel.
Elle entra dans la maison sans frapper. Ce n’était pas la première fois qu’elle venait à Thunder Mountain, et elle savait qu’ici tout le monde se comportait de façon naturelle et spontanée. La grande cuisine avec sa solide table en chêne était d’ailleurs le cœur de la maison, même si le salon était très accueillant et confortable.
En poussant la porte de la cuisine, elle trouva Cade et Lexi assis côte à côte. Sur la table, il y avait quatre bouteilles de bière ouvertes et un grand bol de chips. De toute évidence, la quatrième bière était pour l’homme qui était encore couché sous l’évier et dont elle ne voyait que les jambes pour l’instant. Il portait des bottes de cow-boy éraflées, un jean usé et une ceinture en cuir avec une boucle argentée ornée d’une gravure de kiwi. Elle ne put s’empêcher de remarquer le bas de son torse nu.
— Ah, Drew, dit Cade en la voyant entrer. Ce sont les jambes de Junior que tu vois dépasser de sous l’évier. Il dit qu’il n’en a plus que pour trente secondes.
— Junior ? répéta-t-elle avec surprise.
— Je m’appelle Austin, rectifia le frère de Cade en se contorsionnant pour sortir la tête.
Toujours allongé sur le sol, il s’essuya la main sur son jean et la tendit vers Drew.
— Enchanté, dit-il.
— Bonjour, Austin.
Elle s’approcha de lui et se baissa pour lui serrer la main. Elle essaya de ne pas trop le regarder, en vain. Ses yeux furent irrésistiblement attirés par son torse nu et musclé. Il était si sexy qu’elle n’eut qu’une seule envie : courir chercher sa caméra pour le filmer, ici et maintenant. Un corps aussi sublime devait à tout prix être immortalisé.
Et comme s’il n’était pas assez séduisant comme cela, il avait de surcroît les cheveux blonds et les yeux bleus. Étant issue d’une famille d’origine italienne, Drew avait toujours été entourée de gens bruns aux yeux foncés. Si bien que les hommes comme Austin la fascinaient.
Il sourit en lui serrant la main.
— Je suis vraiment ravi de vous rencontrer, murmura-t-il.
— Moi aussi.
Surprise par le timbre inhabituel de sa propre voix, elle se demanda si Austin avait lui aussi perçu son trouble…
— J’ai presque fini, dit-il.
Comme il reprenait sa position sous l’évier, il se cogna la tête contre le tuyau.
— Aïe.
— Ça va ? demanda-t-elle en se baissant.
— Oui, oui. Je n’ai pas fait attention, c’est tout.
— Ne t’inquiète pas pour lui, dit Cade. Junior est pratiquement indestructible.
— Je m’appelle Austin, rectifia la voix étouffée qui venait de sous l’évier.
— Pourquoi l’appelles-tu Junior ? demanda Drew en se rapprochant de la table.
Cade se leva pour lui présenter une chaise.
— Parce que c’est son nom, répondit-il avec un clin d’œil.
Lexi se pencha vers son fiancé pour lui donner une petite tape sur le bras.
— Il est grand maintenant, dit-elle. Tu pourrais peut-être arrêter avec ce surnom, tu ne crois pas ?
— Oui, s’il te plaît, dit Austin, la tête toujours cachée au fond du coffrage.
— Si je comprends bien, dit Drew en buvant une gorgée de bière, vous l’appeliez Junior à l’époque où vous viviez tous au ranch ?
— Oui, répondit Cade, et pour moi, il n’a pas changé. Même s’il est devenu adulte, c’est toujours Junior.
— Aucun respect, dit Austin en s’extrayant de sous l’évier.
Drew le regarda déployer sa longue silhouette. Il devait mesurer au moins un mètre quatre-vingt-dix.
— J’ai dû vendre ma voiture pour pouvoir acheter un billet d’avion et venir assister à votre mariage, dit Austin avec un soupir théâtral, et voilà comment vous me remerciez. En m’infligeant encore et toujours ce surnom minable.
— Moi, souligna Lexi, je t’appelle Austin.
— Oui, c’est vrai, Lexi, et j’apprécie ton soutien.
— D’après ce qu’on m’a dit, répliqua Cade en prenant sa bière sur la table, tu n’as pas vendu ta voiture pour acheter un billet d’avion. Tu l’as vendue parce que tu voulais en acheter une nouvelle ici plutôt que de faire traverser le Pacifique à ton vieux tacot.
— Techniquement, c’est vrai, mais une partie de la somme est partie dans le billet, donc je maintiens ce que j’ai dit.
— Alors vous comptez rester ? demanda Drew.
C’était la meilleure nouvelle de la journée !
— Oui, répondit Austin. J’adore la Nouvelle-Zélande, mais le Wyoming me manquait.
— Et moi, plaisanta Cade. Je te manquais aussi.
— Je ne peux pas vivre sans toi, grand frère, concéda Austin en riant.
— Et pendant que tu bavardes, ta bière se réchauffe.
Comme Austin se retournait vers l’évier pour se laver les mains, Drew dut prendre sur elle pour ne pas dévorer son dos nu du regard. Elle s’efforça de se concentrer sur Lexi et Cade. Pourquoi était-elle au ranch, déjà ? Ah, oui.
— Je pense que nous avons de très bonnes images, dit-elle. Je ferai le montage dès que je serai rentrée chez moi et je vous enverrai un lien pour que vous puissiez voir la vidéo en avant-première.
— Merci, Drew, répondit Lexi avec enthousiasme. J’ai hâte de découvrir le résultat.
— Moi aussi, dit Cade en prenant une poignée de chips. Au fait, j’ai été impressionné de te voir filmer en montant les marches à reculons tout à l’heure. Tu avais l’air tellement à l’aise. Je crois que je me serais cassé la figure à ta place.
— Moi, dit Lexi, je suis sûre que je serais tombée.
— Mes années de hockey ont sans doute laissé quelques traces. Il faut avoir des yeux derrière la tête pour pratiquer ce sport.
— Vous avez joué au hockey ? lui demanda Austin en les rejoignant à table.
— Oui, j’ai eu cette chance. Dans le Montana, des parents s’étaient associés pour organiser un championnat pour les plus jeunes, et nous avons pu y participer mon frère et moi. Je ne pense pas que cette compétition existe encore. Pendant trois ans, je n’ai vécu que pour le hockey. Tous les soirs avant de m’endormir, je récitais la fameuse citation de Wayne Gretzky.
— Je ne crois pas la connaître, dit Austin en prenant sa bière.
— Moi, peut-être, dit Cade. À peu près. « Au lieu de suivre le palet, il faut patiner vers l’endroit où il va être. »
— Ah ! dit Lexi en regardant Drew avec un air entendu. Cela explique pourquoi tu fais d’aussi bonnes vidéos. Tu as toujours un léger temps d’avance sur l’action. C’est donc cela qui fait que tes films sont meilleurs que ceux des autres. J’ai percé ton secret.
— Merci, répondit Drew en sentant qu’elle rougissait. Je n’avais jamais vu les choses sous cet angle, mais tant mieux si c’est ce qui ressort à l’écran.
— Le Montana, alors ? demanda Austin, qui ne la quittait pas des yeux depuis qu’il s’était assis à table. Où, plus précisément ?
— À Billings. Mes parents y tiennent un restaurant italien.
— J’adore la cuisine italienne. Vous aimez faire la cuisine ?
— Oh ! non, répondit-elle. Je suis sans doute la femme la moins douée pour les tâches ménagères que vous ayez jamais rencontrée.
— Mais derrière la caméra, dit Lexi, tu es la meilleure. Beaucoup de gens font des vidéos. Toi, tu sais créer des souvenirs.
— Quel beau compliment, répondit Drew avec émotion. Merci, Lexi. Tu crois que tu pourrais le noter comme avis sur mon site Internet ?
— Évidemment ! Je regrette de ne pas y avoir pensé plus tôt.
— C’est normal. Il me semble que tu avais un mariage à organiser, non ? plaisanta Drew.
— De bons avis peuvent faire une vraie différence, dit Austin. L’entreprise pour laquelle je travaillais encourageait toujours les clients à en laisser sur le site à la fin d’une promenade.
— Une promenade à cheval ? devina Drew, compte tenu de l’endroit où il avait grandi.
— C’est cela même.
— Qu’est-ce qui vous a donné envie de partir aussi loin de chez vous ? lui demanda-t-elle.
Elle avait fait quelques voyages dans le cadre de son travail, mais jamais elle n’avait envisagé de partir s’installer dans un autre pays. L’esprit d’aventurier d’Austin le rendait encore plus séduisant à ses yeux.
— Le Seigneur des anneaux. En regardant la trilogie, j’ai été particulièrement attentif au générique de fin. J’ai vu que les films avaient été tournés en Nouvelle-Zélande et j’ai décidé que j’irais là-bas un jour.
— Quel âge aviez-vous ?
— À peu près treize ans, je crois.
— Oui, treize ans, confirma Cade. C’est bien ça. Je m’en souviens comme si c’était hier. Tu nous rendais tous fous avec ta fixation sur ces films et sur la Nouvelle-Zélande. Méfie-toi de Junior, dit-il à Drew. Une fois qu’il a une idée en tête, rien ne peut l’arrêter.
— Ce n’est pas un défaut, répondit-elle en adressant à Austin un regard solidaire. Il n’y a pas de mal à être motivé pour atteindre ses objectifs.
Austin approuva sa remarque d’un hochement de tête.
— C’est vrai, reconnut Cade. Mais s’il t’embarque avec lui, mieux vaut savoir où il est en train de foncer. Je suis flatté que tu sois revenu pour le mariage, ajouta-t-il en se tournant vers Austin, mais je suis sûr que tu avais bien d’autres raisons de revenir sur les terres de ton enfance. Je l’espère en tout cas. Ta joie de me revoir risque de ne t’occuper qu’un temps.
— Si tu veux connaître mes projets, lui répondit Austin en souriant, pense au 4x4 que j’ai prévu d’acheter. C’est un indice.
Cade le regarda fixement pendant quelques secondes avant de réagir.
— Ah, d’accord ! J’aurais dû m’en douter.
Lexi se tourna vers Drew.
— Je ne comprends rien à ce qu’ils racontent, lui dit-elle. Et toi ?
— Moi non plus, répondit Drew.
Mais cette conversation ne faisait qu’attiser sa curiosité. De toute évidence, Austin était un homme qui savait ce qu’il voulait et qui n’hésitait pas à tout mettre en œuvre pour l’obtenir. Même les liens qui l’unissaient à sa famille d’adoption ne l’avaient pas empêché de réaliser son rêve et de partir loin de chez lui.
Contrairement à lui, elle s’était sentie obligée de rester à Billings pendant beaucoup trop longtemps. En tant qu’aînée d’une famille nombreuse, elle avait sans cesse été sollicitée pour rendre service ou donner des conseils. Si bien qu’elle avait fini par se sentir étouffée par les attentes de ses proches et par éprouver le besoin irrépressible de s’éloigner de son clan pour le moins envahissant. Elle avait vu dans ce choix le seul moyen pour elle de découvrir qui elle était vraiment et de tracer sa voie.
Au cours des vacances de Noël, elle avait réussi à convaincre l’université de Sheridan de l’engager comme enseignante en vidéographie pour un cursus de six semaines. Cela lui avait offert un prétexte pour déménager en janvier et s’installer dans le Wyoming.
Par l’intermédiaire de Molly Radcliffe, la cousine de Cade qui travaillait à l’université, elle avait fait la connaissance de Rosie et Herb. Cette rencontre lui avait permis de lancer son activité, mais aussi de se faire des amis. Et cette nouvelle aventure l’avait amenée jusqu’à Austin. Un homme qui avait sans doute beaucoup à lui apprendre sur l’audace qu’il fallait pour oser aller au bout de ses rêves.
À l’entendre, s’il était revenu aux États-Unis, c’était pour entreprendre de grands projets. Tout semblait déjà clair dans sa tête, alors que pour sa part elle se contentait d’avancer au jour le jour.
Elle savait tout de même ce qu’elle ne voulait plus : être happée par les obligations familiales au point de n’être plus qu’une fille aînée et une grande sœur et de perdre de vue ses ambitions personnelles. Austin avait déjà fait ce voyage pour se sevrer de ses proches. En passant du temps avec lui, elle trouverait peut-être les clés pour suivre son exemple. Et qu’elle parvienne ou non à s’inspirer de son expérience pour avancer, elle aurait au moins du plaisir à le regarder.
— Alors, demanda Lexi à Austin, en quoi le fait que tu veuilles acheter un 4x4 devrait nous donner un indice sur tes projets ?
Austin hésita et échangea un regard avec Cade.
— C’est toi qui as voulu en parler, lui rappela Cade en lui souriant.
Après s’être éclairci la voix, Austin se tourna vers Lexi.
— Eh bien, dit-il, un homme qui se lance dans de nouveaux projets a besoin d’un véhicule convenable pour… pour…
Il regarda de nouveau Cade, comme pour le supplier de lui venir en aide.
— La voiture d’un homme est un peu son alter ego, expliqua Cade. Elle en dit long sur sa personnalité. Junior est donc prêt à donner de lui l’image d’un homme accompli.
Austin laissa échapper un soupir de soulagement.
— Exactement, approuva-t-il.
Il n’y avait bien que des hommes pour avoir ce genre d’idées, songea Drew avec amusement. Mais elle se moquait de savoir quelle voiture allait conduire Austin. Tout ce qu’elle demandait, c’était d’être invitée sur le siège passager.
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Une vie ates estés

Si vivre son idylle avec le séduisant Austin Teague est un
pur délice depuis quelques semaines, cela doit prendre fin
immédiatement. La décision de Drew est irrévocable. Cet
homme, aussi parfait soit-il, ne vient-il pas de lui confier son
désir de faire d'elle sa femme et la mére de ses enfants?

Un désir que Drew, avide d'indépendance et farouchement
attachée a sa liberté, ne partage hélas pas...
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